
Maison de Balzac
Le 15 décembre 2019
Maison de Balzac, 47 rue Raynouard, 75 016 Paris

Du mardi au dimanche de 10h à 18h ;  
Note globale : 14
Situation : 16
Cadre : 14
Accueil : 14
Ambiance : 13
Café : 13 
Prix d’un café : 3,00 €

Aux mots croisés du jour :
La meilleure def’: « Père d’Honoré » (Goriot)

 

En contrebas de la rue, une maison blanche aux volets verts
d’eau accrochée aux coteaux de Passy :
celle où vécut Balzac*, devenue depuis musée.
Après un an de travaux, ce dernier est plus accessible et
s’est vu doter d’un nouveau pavillon d’accueil
comprenant bibliothèque et … café.

Incongru ? Que nenni : pour  l’écrivain, ce breuvage était une
véritable drogue. Il ne confiait à personne
le soin de le confectionner et choisissait des variétés de
Martinique, de l’île Bourbon et du Yémen
qu’il mélangeait et faisait bouillir des heures durant, pour
obtenir un concentré capable de le tenir éveillé toute la
nuit**. Cet ogre de travail en buvait, dit-on, jusqu’à 50
tasses par jour (j’ai trouvé mon maître !!) Aux hommes de
solide  constitution,  Balzac  recommandait  même  de  «  broyer
grossièrement le café, l’humidifier légèrement et l’avaler ! »

Point de tout ça à présent : les cafés sont artisanaux et

http://lescafesdottilie.fr/maison-de-balzac-tour-eiffel/


goûteux, au lait d’amande pour qui les préfère plus doux,
accompagnés des pâtisseries maison qui ont fait la renommée de
Rose Bakery***.
On les déguste à l’intérieur dans un espace de bois et verre,
épuré et lumineux, ou dans le jardin, face à la maison
et à la tour Eiffel. Loin du tumulte parisien, on peut alors
en profiter pour (re)découvrir l’univers balzacien
en se plongeant dans des ouvrages de la Comédie humaine mis à
disposition …

Pour conclure : un café qui mérite d’être honoré.

http://www.maisondebalzac.paris.fr

* En 1840, criblé de dettes, Balzac vient se cacher, sous le
nom de sa gouvernante-maîtresse, au milieu des vignes.
Mais la petite maison de la rue Raynouard était aussi le
dernier étage d’un hôtel particulier plaqué contre la paroi
d’une ancienne carrière : en voyant un huissier arriver dans
son jardin, il pouvait donc s’enfuir par un escalier intérieur
jusqu’à la rue Berton.
** Sa cafetière en porcelaine de Limoges exposée au musée lui
servit des centaines de litres. Dans son Traité des excitants
modernes, Balzac écrit : « Le café tombe dans votre estomac.
Dès  lors,  tout  s’agite  :  les  idées  s’ébranlent  comme  les
bataillons de la Grande Armée sur le terrain d’une bataille.
Les souvenirs arrivent au pas de charge, enseignes déployées ;
la  cavalerie  légère  des  comparaisons  se  développe  par  un
magnifique galop ; l’artillerie de la logique arrive avec son
train et ses gargousses ; les traits d’esprit arrivent en
tirailleurs ; les figures se dressent ; le papier se couvre
d’encre, car la veille commence et finit par des torrents
d’eau noire, comme la bataille par sa poudre noire. »
*** Enseigne du café, incontournable pour les amateurs de bio
et d’authenticité à l’anglo-saxonne. 

http://www.maisondebalzac.paris.fr/

